CONSEIL  DES  ANCIENS. 


OBSERVATIONS 


J O U R D A I (d’Ille-etA^ilaiîie) 


Sur  la  refolution  du  24  thermidor  au  G ^ rclatiSté. 
au  régime  hypothécaire. 


Séance  du  oo  vendémiaire 


EPRESENTANS  DÜ  PEUPLE 


Je  h’éprôjlve  qii’uné  feule  difficulté,  & je  vgits  avoue, 
citoyens  repréfentans  , que  fi  elle  n’eft  pas  infoluble , je 
li’eîî  ai  pas  trouvé  la  folution.  ^ 

L’ai-tkle  XXXyiI  eft  ainfi  conçu  : 

c*  Les  droits  d’hypothèque  ou  privilège , exiftans  lors  de 
» la  publication  de  la  préfente  , qui  n’auroient  pas  encore 
»5  été  infcrits  en  exécution  & dans  les  formes  de  la  loi  du 
» 9 méjjldor  an  3,  le  feront , pour  tout  délai.  , dans  les 

tri^iâ  npis  ï[ui  fü i vrgnt /^zr/iré  publication  ; c ’eft-à-dire , 
& je  ne  crois  pas  qu’on  puifie  l’entendre  autrement  , la 
publication  du  code  hypothécaire. 

C’eft  là  le  point  de  la  difficulté  qui  m’arrête. 

f L^^rticîé  L^v  I de  la  même  résolution  abroge  indéfini- 
ment les  deux  lois  du  o mefiidoi  an  3 fur  le  régime  des 
hypothèques  , & lur  les  déciaracions  foncières  établies  par 
l’une  d’elles.  . ’ 

Je  regarde  cette  difpofition  comme  une  des  améliorations 
capitales  qu’a  ^produites  le  rejet  des  réfolutions-  précédentes. 

Mais  les  deux  lois  du  9 meffidor  an  3 étant  indéfini- 
ment abrogées  , comment  fera-t-il  procédé  aux  infcriptions 
des  hypothèques  anciennés  dans  le  délai  de  trois  mois,  fi 
ce  délai  commence  à courir  du  jour  de  la  publication  de 
la  première  loi  fur  les  hypothèques , & fi , d’un  autre 
côté  , la  réfoiütion  organique  n’eft  convertie  en  loi  que 
pendant  le  cours  de  ce  délai , ou,  ce  qui  feioit  pis  encore, 
après  fon  entière  expiration  ? 

Cette  difficulté , repréfenrans  du  peuple,  n’efi:  majeure, 
à mon  fens  , que  parce  que  mon  opinion  efi:  déjà  formée 
fur  rorganifàtio'n  du  régime  hypothécaire.  Il  m’ell  démon- 
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tré,  ^je  dois  prindpalemeîir  cette  dëmonftration  a notre 
collègue  Dedelay  , que  la  régie  de  renregiiïrement  doit 
feule  être  chargée  de  la  partie  adminillrative  î des  hypo- 
thèques j que  cette  attribution  préfente  l’inePiimable  avair- 
tage  d’une  économie  très  importante  dans  lés  dcpenfes; 
que  cette  partie  du  fervice  public  fera  inhninient  mieux 
furveillée  par  la  régie  exiftante  que  par  toute  autre  admi- 
niftration , êc  fur-tout  par  la  monftrueufe  création  de  fix 
cents  confervateurs  mis  feus  la  main  d’un  feiil  homme, 
du  monarque  des  hypothèques  , contre  l’eflence  d’une 
conftitution  républicaine  ;^  qu  enfin  ce  furcroît  de  travail 
pour  la  régie  de  l’enregifirement , epgéré  par  les  partifans 
des  fuperfétations  d’emplois,  n’a  rien  d’eîFrayant , piiifque 
dans  le  plus  grand  nombre  des  déparcemens  elle  eft  aéluel- 
lement  chargés  de  l’exécutio^  de  l’édit  de  1771  , dont  le 
travail , comparé  à celui  du  nouveau  régime , efi:  beaucoup 
plus  compliqué. 

Mais  je  ne  veux  point  anticiper  une  difculîion  qui  n’eft 
point  encore  ouverte.  Prenons  les  chofes  dans  leur  lituation 
aétuelle  : deux  réfolutions  déjà  rendues  en-  Iaifiént  deiirer 
une  troifième  , qui,  en  organifant  la  partie  adminiftrâcive 
du  code  hypothécaire,  lui  iervira  de  complément. 

En  attendant  cette  partie  complétive,  Sc  il  eft  poffible 
qu’on  l’attende  encore  long-temps  , quel  fera  le  mode  d’inf- 
ctiption  des  hypothèques  anciennement  créées  , qui  toutes 
doivent  être  inicrites  dans  les  trois  mois  de  la  publication 
de  la  loi  fut  le  régime  hypothécaire  ? 

Je  fuppofe , ôc  mon  vœu  efi:  que  la  réfolution  du  2,4  ther- 
midor foi:  convertie  en  loi  ; fi  i’ardcle  XJvXVII  eft  littéra- 
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letnent  exécuté  (i),  les  infcriptions  d’hypothèques  anciennes 
feront  faites  dans  les  formes  de  la  loi  du  y m-ffidor  an  3 , 
& dès- lors  cette  loi , indéfiniment  abrogée  par  l'art.  LYI> 
Teçoit  cependant  une  execucion  provifoire  : ce  qui  préfente 
la  plus  frappante  contradiaion  , & il  ne  me  patoît  pas 
poflible  de  n’y  point  tomber;  car  dans  quelle  autre  forme 
ces  infcriptions  pourroient-elles  être  faites  ? il  n’y  en  a au- 
cune autre,  qui  foit  établie.  Les  prépofés  de  la  régie  de 
lenregiftrement  ne  pourroient  recevoir  ces  infcriptions, 
n’ayant  pas  reçu  de  la  loi  le  caradère  & i’attribrrion  fpé- 
ciale  fans  lefquels  ils  n’ont  aucune  qualité.  Vous  allez 
donc  par  le  feul  fait  de  l’approbation  de  la  réfolntitm  du 
24  thermidor , InTtituer  en  pleine  aÆivité  ce  bataülor;  de 
conferyateurs  , ce  glgamefque  ètahliffcmert  , dont  l’inutilité 
lu  eft  évidemment  démontrée.  Voilà  l’inconvénient  grave 
que  je  voudrais  que  le  Confeii  évitât.  Je  vois  en  effet  avec 
une  exîreniç  répugnance  cetre  ftiperfétar-îve  agence  de 
cohfervation  des  hypothèques  s emparer  provifoiremen:  de 
plus  de  millions  que  doivent  produire  les  trois  premiers 
mois  du  nouveau' régime  hypothécaire  ; & îorfqu*après  cette 
abondante  moifTon  vous  fendrez  la  nécefiité  de  la  fuppri- 
mer  , ou  plurôr  d’atcnbuer  à la  régie  fa^menc  organifée 
de  1 enregiitremem  cette  partie  adminidrative,  le  plus  grand 
mal  fera,  , de  une  portion  confidérable  de  la  fortune 
pubiigjue  fe  trouvera  engloutie,  dans  cqt  antre  que  vous  aurez 
fermé  trop  tard. 


(O  On  ma  rappelé  l’artiGle  55  qui  ne  lailTe  aucun  doute  fur 
1 execution  provurcirc  de  la  loi  dii  9 mefîldot;  mais  fembarfas  eft  le 
meme  , cet  article  étant  égàlçiTscnt  antérieur  à | article  56  abregatif 
4e  U îph  ■ 
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Repréfenraiis  da  peuple,  fommes-nous  donc  réduits  à U 
cruelle  alternative  ou  de  rejeter  une  réfoludon  que  le  public 
attend  avec  la  plus  grande  impatience  , ou  à donner  la  plus 
funefte  conliftance  à une  fuperfécation  d’emplois  avant 
qu’aucune  loi  les  ait  établis?  car  ne  perdez  pas  de  vue,  je 
vous  prie,  que  la  loi  du  9 melîidor  an  3 étant  indéBnimenc 
abrogée  par  l’article  LVI  de  la  réfolution  qui  nous  occupe, 
les  confervateurs  des  hypothèques  créés  par  cette  loi  fe 
trouvent  fans  titres  de  fans  fondions  dans  l’inflant  même 
où  l’article  XXXVÎI  femble  leur  attribuer  les  inferiptions 
des  anciennes  hypothèques. 

L’ordre  des  articles  dans  la  réfolution  ne  permet  pas 
confidérer  le  XXXVIP  comme  une^  exception  ou  une 
modification  de  l’article  LVI  • celui-ci  feroir  plutôt  une 
dérogation  â l’autre.  Pojleriora  deregant  prioribus, 

J’ehtrevois  cependant,  repréfentans  du  peuple  , la  polïî- 
bllité  de  prévenir  rincopvénienc  grave  que  je  viens  de  vous 
expofer. 

Le  Confeil  des  Cinq* Cents  l’auroit  évité  en  ne  faifant 
courir  le  délai  de  trois  mois  que  du  jour  de  la  publication 
de  la  loi  d’organifation  des  inferiptions  hypothécaires. 

Mais  le  Confeil  des  Anciens  -ne  pouvant  fiippléen  à la 
rédadlon  , toute  djfriculté  difiiaroîcra  s’il  veut  prolonger  la 
difcuiïîon  fur  la  réfolution  du  2Ô  thermidor,  de  telle  manière 
que  le  Confeil  des  Cinq  Cents  devant  IncefTammenr  préfenrer 
la  réfolution  organique  ^ la  difcudion  de.  celle-ci  fuive  d® 
près  la  première. 

Si  le  Confeil  des  Cinq-Cents  , reconnoiiranc , comme  Je 
l’efpère  , l’inutilité  dhme  agence  particulière  pour  la  confer- 


yatioiï  des  hypothèques',  eu  défère  i’attribmion  à la  régie 
de  l’enregiAremenc,  il  nous  fera  poffible,  en  ce  cas,  d’^p- 
proiiyer  fa  réfolution  le  jour  métiie  que  nous  pronoiicerons 
fur  celle  du  a6  thermidor,  & alors  l’article  XXXVII  (k 
celie-ci  n olfre  plus  d îucouvéniens. 

fl,  au  contraire , l’agence  créée  par  la  loi  du  q itieffiddr 
eft  confervée  ou  rétablie  au  Confeil  des  Cinq- Cents,  nous 
devons  nous  hâter  de  mettre  en  difculïïon  cette  réfolution 
nouvelle , pour  la  faire  marcher,  autant  que  pofîîble , de 
niveau  avec  celle  de  la  première  réfolution.  • 

Dans  tous  les  cas , la  prolongation  de  la  dlfcuffion  aura 
1 heuteux  effet  de  iniirir  nos  méditations  , de  répaadre-plns 
de  lumières  , & d epuifer  en  quelque  forte  une  matière  fé- 
conde qui  embraffe  Tune  des  plus  importantes  branches  de 
la  iégifiatiGn  civile. 

Je  demande  que  la  difcufTion  fur  la  réfolution  du  ^6 
thermidor,  fans  être  ajournée  , foit  prolongée  jufqu’à  renvolt 
d une  réfolution  organique  des  infcnptions  hypothécaires.  - 


A PARIS , DE  MMPRIMERIE  NATIONALE.^ 
Yendémia^re  an  7. 
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